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chez nous n’est qu’une vaste blague et n’aboutit qu’à la ban­
queroute.

Ce qui veut dire que, pour régler synthétiquement toute la 
question coloniale dans la province de Québec, il faut improvi­
ser des villages dans tous les milieux qui sont déjà suffisam­
ment peuplés de colons pour y justifier la création d’unie pa­
roisse.

Et l’entreprise, je me hâte de le dire, ne présente absolument 
aucune espèce de difficultés.

Qu’est-ce, en effet, qu’un village?
Sans nous attarder à faire des distinctions philologiques 

entre les différentes définitions qu’on peut en donner dans les 
autres pays, nous adopterons la seule définition que l'usage a 
sanctionnée dans la Province et dès lors, nous dirons que le vil­
lage c’est un ensemble simultanément économique, politique, 
religieux et social où se retrouvent les différents éléments hu­
mains qui n’appartiennent pas exclusivement à l’agriculture 
proprement dite et qui se répartissent en un groupe de maisons 
circonscrites dans les limites comparativement restreintes 
justement parce que les entreprises agricoles proprement dites 
qui ne se développent qu’avec de la surface, sont rejetés en de­
hors des limites du village proprement dit.

Le village est donc un raccourci de la société tout entière 
puisqu’on y retrouve, en résumé, les différentes institutions qui 
relèvent organiquement de l’Eglise et de l’Etat, de l’Industrie, 
du Commerce, de la Finance et des professions libérales. C’est 
là que se bâtissent les manufactures qui s’alimentent de 
tières premières à même les richesses naturelles des régions 
circonvoisines et c’est là que s’érigent les ateliers dont les 
vriers fournissent une population de consommateurs aux cul­
tivateurs qui produisent des denrées agricoles ; c’est là 
s’installent la chapelle, l’école et le bureau de poste; c'est là 
que demeurent le docteur, le notaire, le vétérinaire, le juge de 
paix et les autres spécialistes des professions libérales et du 
service civil ; c’est encore là que se concentrent les magasins, les 
épiceries, les comptoirs de mercerie, de ferronnerie, les moulins 
ià farine, les moulins à cardes, les moulins à scie, les tanneries,
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